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de statues de culte (mīs-pî), de consécration 
d’instruments musicaux (rituel du prêtre-kalû) 
ou de certains sacrifices animaliers. Ces deux 
typologies de grondement, restant incompré-
hensibles à ceux qui assistent au rituel, sug-
gèrent l’idée d’un langage puissant, qui se 
détache de l’ordinaire et qui rend l’officiant ca-
pable de communiquer directement avec les 
dieux en le présentant comme le détenteur 
d’une parole efficace.

Un appendice iconographique, dû à Ariane 
Thomas, conservatrice au Louvre, et accompa-
gné par de nombreuses planches en couleur, 
reprend utilement les questionnements cen-
traux du livre, en donnant au lecteur un aperçu 
de l’univers sonore mésopotamien à travers 
des images provenant notamment des bas-re-
liefs et des sceaux-cylindres du ier millénaire.

Le livre d’Anne-Caroline Rendu Loisel, qui 
a d’abord le mérite de rendre accessible un 
grand nombre de sources peu connues des 
non-spécialistes, réussit l’objectif de récréer 
sans simplifications un univers sonore pour-
tant si éloigné de notre perception. Au-delà de 
l’effort impressionnant de catalogage lexico-
graphique et de systématisation sémantique 
des termes renvoyant aux sons en acadien, 
le point fort de ce travail est méthodologique 
et consiste dans la capacité de mélanger les 
apports des différentes disciplines sans pour 

autant s’éloigner d’une approche philologique 
rigoureuse. Les compétences linguistiques de 
l’auteur lui permettent en fait de décortiquer 
les sources pour mettre en lumière la com-
plexité culturelle des termes appartenant à la 
sphère sonore, et de montrer comme chacun 
peut renvoyer à une multitude de contextes 
sociaux, domestiques ou publics, à des cir-
constances religieuses diverses ainsi qu’à des 
récits « mythologiques ». Parmi les résultats 
les plus innovants de ce travail, on ne man-
quera pas de mentionner l’idée qu’en Méso-
potamie la perception sonore ne peut pas être 
séparée des autres sens, notamment la vue, 
le toucher et l’odorat. Par exemple, un cri ou 
la voix d’un instrument musical peuvent être 
« éclatants », un croassement peut être « brû-
lant », les bruits utilisés dans les rituels doivent 
être accompagnés d’effets visuels et olfactifs 
pour être efficaces. Pour arriver à comprendre 
le « paysage sonore de l’ancienne Mésopota-
mie » il faut donc sortir du cadre rigide des cinq 
sens codifiés par la tradition classique depuis 
Aristote et se plonger dans un univers que l’on 
n’hésite pas à qualifier de « synesthétique », 
et qu’on ne pourrait pas appréhender correc-
tement sans procéder à un questionnement 
véritablement anthropologique.

Doralice Fabiano

Andrea Rota, La religion à l’école. Négociations autour de la présence 
publique des communautés religieuses, Zurich et Genève, Seismo, 
2017, 155 p., ISBN 978-2-88351-078-4.

La plupart des cantons suisses ont connu ces 
dernières décennies des réformes de l’en-
seignement religieux scolaire. Ces cantons 
connaissaient en la matière des situations 
variées : enseignement religieux prévu au pro-
gramme sous la responsabilité d’une Église 
reconnue (TI, SH), ou sous la responsabilité 
conjointe d’une Eglise reconnue et de l’État 
(BE-VD), pas d’enseignement religieux au pro-

gramme mais mise à disposition des locaux 
scolaires aux Églises disposant d’une recon-
naissance étatique (GE-NE). Les réformes ont 
eu tendance à uniformiser ces situations en 
transformant cet enseignement en un ensei-
gnement non confessionnel, sous la respon-
sabilité de l’État, et visant à transmettre des 
connaissances sur la pluralité des traditions 
religieuses. Andrea Rota a consacré à cette 
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question une partie de sa thèse de doctorat1 
et plusieurs publications incontournables dans 
ce domaine, par ailleurs peu étudié en Suisse2. 

Ce livre correspond au deuxième volet de 
la thèse de l’auteur, soutenue en novembre 
2011 à l’Université de Fribourg. Il s’intéresse à 
la manière dont les acteurs religieux institution-
nels se positionnent par rapport aux réformes 
de l’enseignement religieux. Le propos est 
d’examiner les enjeux que le nouveau modèle 
d’enseignement représente pour les commu-
nautés religieuses en Suisse. Cette étude de 
cas permettant de tirer des conclusions plus 
larges sur la façon dont elles se situent dans 
l’espace public et dans leurs relations à l’État.

Une quarantaine d’entretiens sous-
tendent l’étude. Ils ont été réalisés entre 2007 
et 2011 auprès des responsables et ensei-
gnants chargés de l’enseignement religieux 
au sein de différentes communautés des can-
tons de Fribourg, Tessin, Vaud, et Neuchâtel. 
L’échantillon comporte à la fois des membres 
de communautés présentes de longue date 
dans ces cantons et d’implantation récente, 
des membres de groupes actifs et passifs 
dans les débats publics sur l’enseignement 
religieux, des membres de communautés re-
ligieuses reconnues et non reconnues, pré-
sentes ou non dans le cadre scolaire. 

De ces entretiens, l’auteur dégage trois 
types de conceptions distinctes de l’enseigne-
ment religieux qu’il identifie à des « porteurs 
typiques » : 1) les « Églises traditionnelles », qui 
sont les Églises historiquement dominantes 
dans les cantons étudiés, à savoir l’Église 
catholique au Tessin et dans le canton de Fri-
bourg, et l’Église reformée à Neuchâtel et Vaud 
2) les « minorités mobiles » qui regroupent des 
communautés issues de l’immigration récente 
(surtout musulmanes mais aussi chrétiennes 
orthodoxes) ou historiquement minoritaires, 

1	 Andrea Rota, L’enseignement religieux de l’État et des communautés religieuses. Une étude sur la présence publique 
des religions en Romandie et au Tessin, Thèse de doctorat, Université de Fribourg, 2011.

2	 Ansgar Jödicke, Andrea Rota, Unterricht zum Thema Religion an der öffentlichen Schule, Rapport final pour le PNR58, 
2010 ; Andrea Rota, État des lieux des politiques de l’enseignement religieux en Suisse latine, Lausanne, Infolio, 2015.

souhaitant s’assurer plus de visibilité auprès 
des institutions publiques et tentant de (re)né-
gocier leur position sociale et institutionnelle par 
le biais d’une présence à l’école 3) les « minori-
tés établies », qui rassemblent des communau-
tés reconnues par l’État mais historiquement 
minoritaires dans leur canton, des minorités 
chrétiennes (Églises orthodoxes, Églises évan-
géliques libres, Témoins de Jéhovah) et non 
chrétiennes (communautés israélites) ayant la 
particularité de ne pas remettre en question 
leur rapport à la sphère publique et de ne pas 
revendiquer d’accès à l’école. 

Les discours de ces porteurs typiques 
sont comparés à partir de 4 catégories d’ana-
lyse : la manière dont ils envisagent l’en-
semble des moments de formation organisés 
par leur communauté (ce que l’auteur appelle 
l’« économie de l’enseignement  religieux »), 
ce qu’ils pensent de l’intervention de l’État 
dans la mise en place d’un nouvel enseigne-
ment en matière de religions, leurs rapports 
à l’école, et leurs conceptions de la religion. 
Si l’auteur, en s’inspirant de Max Weber, 
s’oriente vers une typologie identifiant des 
porteurs typiques, c’est qu’il observe que les 
différentes représentations au sujet de l’en-
seignement religieux à l’école ne dépendent 
ni de l’appartenance religieuse des interlo-
cuteurs, ni entièrement du statut juridique 
de leur communauté dans le canton. Rota 
identifie en revanche un lien entre certaines 
conceptions de l’enseignement religieux et les 
besoins et intérêts relatifs au statut social de la 
communauté d’appartenance, statut qui peut 
varier d’un canton à l’autre. Ainsi, les interlo-
cuteurs du type « Église traditionnelle » se per-
çoivent-ils comme des partenaires privilégiés 
des institutions publiques, capables d’offrir, en 
tant qu’« Églises nationales », leurs services à 
tous, et donc un enseignement religieux non 
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prosélyte. L’enjeu étant de demeurer inté-
grées aux institutions publiques et de mainte-
nir une position dominante. À l’opposé, « les 
minorités établies » pensent l’enseignement 
religieux comme une initiation des jeunes aux 
pratiques de leur communauté et s’il a lieu à 
l’école, comme un prolongement des activi-
tés religieuses communautaires. L’enjeu pour 
elles étant la transmission à leurs jeunes d’une 
identité religieuse préservée et clairement dé-
limitée. En résulte une certaine indifférence 
à l’égard d’un enseignement séculier en la 
matière. Pour « les minorités mobiles » l’en-
jeu est au contraire de s’affirmer en tant que 
partenaire des institutions, dans une perspec-
tive de reconnaissance publique. Cela passe 
notamment par une revendication de disposer 
des mêmes droits que les communautés re-
connues : accéder aux locaux scolaires pour 
l’enseignement religieux qu’elles donnent à 
leurs jeunes et participer à l’élaboration des 
contenus du nouvel enseignement non confes-
sionnel. Des revendications qui conduisent à 
marquer leur présence dans l’espace public, à 
s’affirmer en tant que partenaires des institu-
tions mais aussi à s’assurer que les contenus 
pédagogiques sont conformes à la compré-
hension que la communauté a d’elle-même. 

Ce qui donne toute sa richesse et sa pro-
fondeur à cette étude, c’est qu’émerge de ce 
terrain une image des stratégies et positionne-
ments des communautés religieuses dans la 
sphère publique, au-delà du contexte de l’en-
seignement religieux scolaire3. L’école appa-
raît en effet pour les « Églises traditionnelles » 
comme le lieu où se joue la conservation de 
leur position dominante dans une société 
pluraliste et séculière, en tant qu’Église ca-
pable de soutenir la transmission des repères 
communs qui doivent servir de fondement au 
contrat social (argument récurrent au sujet 

3	 À cet égard, on lira avec intérêt en parallèle : Irène Becci, Marian Burchardt, et Mariachiara Giorda, « Religious Super-
Diversity and Spatial Strategies in Two European Cities », Current Sociology 65.1 (2017), pp. 73-91, qui définit les 
stratégies d’occupation de l’espace urbain des communautés religieuses de Turin et Potsdam en termes de « place 
keeping », « place making » et « place seeking ». On retrouve en effet dans les deux premières catégories les Églises 
traditionnelles et les minorités mobiles décrites par A. Rota. 

des réformes dans les discussions publiques). 
Pour les « minorités mobiles », l’école est l’un 
des lieux où se joue l’acquisition d’une visibi-
lité publique et d’une reconnaissance étatique 
et sociale mais aussi un lieu au fort potentiel 
d’intégration pour la communauté comme 
pour ses membres. Elle n’est en revanche pas 
un enjeu pour les minorités établies, qui dé-
fendent une non-implication dans la sphère pu-
blique. Leur absence de l’école est ainsi jugée 
indifférente voire salutaire pour la préservation 
de l’identité de la communauté. 

En conclusion, l’auteur souligne de ma-
nière intéressante le pouvoir régulateur des 
processus de réforme qui tendent à « assimi-
ler » les acteurs religieux minoritaires en les 
subordonnant à des logiques définies notam-
ment avec le concours des Églises tradition-
nelles, et qui pérennisent leur position privilé-
giée (rôle de ces Églises dans la mise en place 
des réformes, dialogue interreligieux comme 
condition de reconnaissance, voix uniquement 
consultative des minorités dans les débats ins-
titutionnels). On peut regretter à ce sujet, que 
ne soient pas davantage développés les jeux 
d’influence complexes qui se tissent ici entre 
l’État et certaines communautés religieuses. 
Cela contribuerait en effet à la réflexion critique 
que propose l’auteur sur les théories relatives 
aux questions religieuses dans la sphère pu-
blique. Dans la mesure où, par une approche 
microsociologique, Rota entend remettre « au 
centre de la réflexion et de l’analyse les repré-
sentations et les motivations des acteurs so-
ciaux en tant que sources fondamentales de 
leur agir social » (p. 29), il serait me semble-t-il 
utile de questionner aussi l’agir de l’État dans 
ce domaine et les logiques d’influences réci-
proques avec les communautés. 

Camille Gonzales


